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TIR REDUIT AVEC LE FUSIL FRANCAIS '

(Un

6° Confection des projecliles.

a) On obtient les balles rondes en fondant du plomb et en le coulanl
dans un moule du calibre de ll"1in fort. Ces moules sont d'une
confection facile ; on en trouve, du roste, de tout faits chez les armuriers
el chez les quincaillers. II n'y a, pour les lerminer, qu'ä creuser les
coquilles avec une fraise de la dimension voulue.

b) II est imporlant pour la justesse du tir que les disques soient
d'une rögularitö parfaite. On les oblienl ainsi, en les emboulissant
enlre deux poincons plats dans une malrice. Celle Operation se fait
avec un marteau, et mieux avec une poinconneuse ä bras, quand il
en faut un grand nombre pour un lir de regiment,

On peul, sans changer la malrice, obtenir de la variete dans les
faces antörieures et poslörieures des disques en employant des poincons

variös.
Avanl d'elre embouli, le plomb a besoin d'etre divisö en petits

lingols egaux en volume et, par suite, egaux en poids. On y arrive
de diverses manieres.

On decoiipe iles lingols avec un empot'le-piece dans une plaque de
plomb d'une cerlaine epaisseur;

Ou bien on döcoupe des lingols d'une cerlaine longueur, avec des
cisaiües dans une baguelle de plomb;

Ou bien encore, on coule du plomb dans des moules preparös.
Dans lous les cas, il faut que le lingot ail des dimensions telles

qu'il entre aisöment dans la malrice.
c) La balle en forme d'anneau exige pour la confection un outillage

compliquö dont la description ne serail pas ici ä sa piace.
Cel anneau doit, en oulre, ölre fait avec un plomb durci par un

mölange d'anlimoine, pour qu'il ne se deforme pas dans son trajet
dans le canon. 11 doit etre lire avec un sabol en bois qui le separe
de la poudre, pour que les gaz ne passent pas par le canal sans
produire leur effet. Toules ces raisons le fonl rejeter d'un service
courant, malgre ses qualitös balistiques, qui seronl exposees plus loin.

d) On obtient les balles plastiques de diverses manieres, selon la
maliöre employee. On döcoupe Irös-aisemenl les disques dans des

plaques de cire avec un emporte-piece. On les faconne dans un moule
avec de la cire, avec de la gulla-percba, avec du carton-päte. On les
comprime dans une malrice avec du carlon-päle, ele.

e) Les flöches sont failes au tour avec du bois dur. Elles ont
l'avantage de pouvoir servir un grand nombre de fois.

7° Juslesse da tir.
La juslesse est 1'ölöment le plus imporlant d'un tir ayant pour objet

l'instruclion. Voyons si celle condition essenlielle est remplie dans
le lir reduit prop >se.

a) La balle ronde ayant des formes regulieres el elant animee d'un

1

Reproduil du Bulletin de la Reunion des officiers. Voir notre n» 9.
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mouvement normal de rotation, donne une grande juslesse dans le
tir. Celte justesse est plus grande, loutes choses egales d'ailleurs, que
celle d'une balle oblongue de memo poids et par suile de moindre
calibre. C'est la consöquence d'une grande stabililö dans l'air, qui
rösulte d'un plus grand moment d'inerlie (voir le Cours de tir et les
Traites de balistique).

La pralique confirmc ces deduetions de la Iheorie,
b) Pour la möme raison, les disques donnent plus de juslesse que

les balles rondes de meine poids. Aussi, nous les proposons pour
l'exöcution des tirs röduits qui sont destines ä l'inslruction des troupes.

c) Enfin, et encore pour la meme raison, les anneaux de plomb
donnent plus de juslesse que les disques de meme poids (voir la
brochure : la Ralle tube).

II y aurail lieu de les adopter pour les tirs d'instruction, si leur
emploi ne laissait pas ä dösirer dans la pralique.

il) Les projecliles en matiere plastique, ä cause de leur peu de
densite, ne peuvent pas ötre comparös, pour la justesse, aux projectiles

de plomb. Ils ne presentent de l'interet qu'au point de vue spe-
culalif.

e) Les flöches ont gönöralemenl peu de justesse, parce que leur
stabilile dans l'air n'est assuree que par la rösistance de l'air appliquee

en arriere de leur centre de gravitö, et non par un mouvement
normal de rotation.

8° Courbure de la trajectoire.
Dans les lirs de guerre, on recherche avec raison une trajectoire

trös-tendue. Dans un tir d'inslruclion, au contraire, ona besoin d'une
trajectoire Ires-courbe, qui permelte ä l'apprenti lireur de faire usage
aux petites distances des diverses graduations de la hausse.

On arrive ä ce resullat, dans le tir röduit, en tirant avec une petite
quantitö de poudre des projecliles relalivement lourds, comme les
disques de plomb et les flöches de M. Raynaud dont nous venons de

parier.
9° Charge de poudre.

On peut faire varier les charges ä volonte, pour les besoins de
l'inslruclion, selon les effets balistiques ä oblenir.

On augmente la charge pour avoir plus de justesse, on la diminue
pour avoir plus de courbure dans la Irajectoire et pour eviter les
accidenls.

La charge ne doit pas depasser un quart du poids du projectile, ni
descendre au-dessous de 2 decigrammes, pour que le depart ait lieu
dans de bonnes condilions.

10° Communication du feu ä la poudre.

Avec l'amorce en cuivre röglementaire, la communication du feu
ä la poudre esl loujours assuree, quels que soient la petitesse de la
charge et son placement dans l'etui.

II n'en est pas de möme avec l'amorce en papier, dont l'explosion
est plus faible. La poudre ne prend feu qu'ä la condition d'etre placee
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pres des övents. II convient donc de tasser la poudre au fond de l'ötui
reglementaire avec des bourres en papier, en eloupe, en coton, etc.

Ces bourres ne sont pas necessaires pour les etuis lubös, la poudre

ötant naturellement tassce dans le logement plus ötroit qui lui
est fait.

11° Assemblage du projectile et de l'etui.
L'assemblage du projectile avec l'etui röglementaire est des plus

simples; il suffit d'engagerle projectile dans le collet de l'etui, comme
on fait pour la balle ordinaire. On peut se passer de calepin; il com-
pliquerait inulilement la confection de la cartouche de tir reduit.

Dans un service courant, l'introduction du projectile, surtout du
disque, dans le collet de l'etui prösente des diflicultes.

Ce collet est tantöt trop large, tantöt trop ötroit pour recevoir le

disque. Dans le premier cas, le disque ne tient pas; dans le deuxieme
cas, il a peine ä entrer et il se place presque toujours de travers, ce

qui nuit beaucoup ä la justesse du tir.
D'ailleurs, apres quelques coups tirös, un collet qui avait d'abord

les dimensions convenables finit par perdre de son entree et de la
rögularitö de son contour; il rentre dans la categorie des collets trop
ötroits.

C'est en parlie pour parer ä cet inconvenient que l'etui ä poudre
tube a öle fait. II procure un nouveau moyen d'assemblage tres-pra-
lique. Ce n'est plus le disque qui entre dans l'etui, mais, au contraire,
le bout du tube qui enlre dans le disque. Pour permettre cette
inlroduction, un övidement, en forme de chapeau, ä la demande du
tube, a ötö menage dans la face posterieure du disque, au moment
de l'emboutissage, au moyen d'un poincon convenablement faconnö.

Cet övidement a, en outre, l'avantage d'assurer la justesse du tir,
et cela pour trois causes : 1° il porte le centre de gravitö du disque
en avant du centre de figure ; 2° il augmente le moment d'inerlie ;

3° il augmente la hauteur de la surface cylindrique qui est guidöe
par les parois et par les rayures du canon.

12° Lubrification.
C'esl lä un delail qu'il ne faut pas nögliger pour assurer la justesse

du tir reduit.
On peut lubrifier le canon en placant, entre la poudre et le projectile,

la rondelle reglementaire de feulre graissö comme dans le tir
ordinaire. Mais il est plus simple de plonger le projectile dans une
matiere lubrifiante, mölange d'huile et de suif, au moment de mettre
la carlouche dans le canon.

13° Obturation.

Avec l'etui reglementaire, l'obturalion est produile, comme dans
le tir ordinaire, par röpanouissemcnt du cuivre contre les parois de
la chambre, sous l'action des gaz de la poudre. Les petites charges
du lir reduit ne produisent pas toujours sur le metal une pression
süffisante ; il a donc fallu chercher un autre mode d'obturation plus
efficace. II est fourni par un manchon en caoutchouc qui enveloppe
l'ötui lube, qui repose sur l'embase et qui fonctionne ä peu pres



— 242 —

comme la rondelle du fusil modöle 1866. 11 y a d'abord une
obturation pröalable par le serrage contre le raccordemenl des deux cö-
nes de la chambre, au moment oü l'on ferme le lonnerre. 11 y a
ensuite une obturalion automalique plus complete par la pression des

gaz, au moment de la deflagration de la poudre.

14° Dangers da tir.
La premiere condition d'un tir röduit, deslinö ä etre exöcule dans

une caserne, est d'elre inoffensif pour le voisinage, meme en cas de
ricochets, qu'il faut toujours prevoir.

Voyons dans quelle mesure cetle condition est remplie.
a) La balle ronde, malgre son pelil poids et sa faible charge, ne

laisse pas que d'elre dangereuse par ces ricochets. Apres un choc,
eile fait dans loutes les directions des bonds capricieux, qui provien-
nent de ce que son axe de rotation, lout cn se döplacant, ne cesse
pas de coincider avec un nouvel axe de figure. Elle est donc ä eviter.

b et c) Le disque n'offre pas les memes dangers.
Apres le moindre choc, il tombe ä lerre pour ne plus se relever ;

il eprouve, de la pari de l'air, une resislance enorme, parce que son
axe de rotation, une fois döplace, fail loujours un angle plus ou moins
grand avec l'axe de figure. De meme pour l'anneau.

d et e) Les flöches en bois el les balles en maliöre plaslique ne fönt
courir aucun danger, ä moins que l'on ne se place sur leur trajet.

15° Distinetion entre les diverses cartouches en service.

II y a en ce moment trois cartouches difförentes en service dans
l'armöe :

La cartouche vraie
La carlouche ä blanc ;

La fausse cartouche d'exercice (prescrile par la circulaire du 30
avril 1877).

La cartouche de tir reduit fournirait un quatriöme type.
II est de la plus grande importance que l'on ne puisse jamais con-

fondre, soit ä la vue, soit au loucher, une de ces cartouches avec les
autres. Des erreurs de celte nature, dans la cartouchiere du soldat,
dans les magasins de munilions, dans les arsenaux d'approvisionnement,

donneraient lieu ä des accidents Irös-graves.
A ce point de vue, l'etui ä poudre röglemenlaiie, lorsqu'il esl

chargö pour le tir reduit, a l'inconvönienl de ressembler beaucoup ä

une cartouche ä blanc. Des confusions sont ä eraindre.
L'ötui tube que nous proposons est etabli dans de meilleures

condilions. Par son poids, par sa forme, par son manchon qui l'enloure,
par son disque qui le coiffe, il est Irös-I'acilc ä distinguer des aulres
cartouches en service.

C'est pour remplir cette condition essentielle de la distinetion qu'en
proposanl, dans le Rulletin de la Reunion du 10 mars, la fausse
cartouche d'exercice, nous avions le soin de demander qu'elle fül faile
entieremenl en bois, n'ayant en cuivre que le culot qui donne prise
ä l'extracteur, et cela afin qu'elle ne püt en aucune maniere elre
confondue avec la cartouche vraie.
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Nota. Un etui tube, des disques el des obturateurs du modele

proposö, sont deposös ä la Röunion.

LA QUESTION DES POUDRES EN ANGLETERRE

D'apres une conförence faile ä la Royal United Service Institution, par le major

J. P. Morgan, de l'artillerie anglaise, directeur adjoint de la poudrerie royale
de Waltham-Abbey (').

II ne s'est öcoulö que peu d'annees depuis le temps oü deux sortes de poudres
suffisaient ä lous les besoins du service militaire : une sorle de poudre ä fin grain

pour les armes ä feu, dite poudre ä fusil, el une aulre sorte de poudre ä grain plus

gros pour canons, dite poudre ä canon. Ces deux sortes de poudres avaienl Ie

möme dosage el se fabriquaient de la möme maniere ; elles n'ötaient distincles
l'une de l'aulre que par les dimensions des grains. Mais, avec l'introduction des

armes portatives rayöes, la queslion se trouva posee d'une maniere diflörenle. La

poudre ä fusil employee jusqu'alors, laquelle esl dösignöe en Angleterre par les

lettres F. G. (Fine-Grain, — fin grain) fut reconnue peu appropriöe au lusil

raye el dut, par suile, elre remplacee par une autre poudre ayant des eflels
semblables. Dans ce but, on changea tout d'abord la composition de la poudre F. 0.
en abandonnanl le charbon iisile jusqu'alors, lequel elait fabrique avec du bois
d'aune et do saule, ponr metlre en usage ä sa place un charbon obtenu avec le

bois de bourdaine (Rhamnus Frangula). De lä, la premiere des modifications
importantes dans la fabricalion de la poudre qui fut reslreinto provisoirement ä la

poudre a fusil, et qui eniraina, par suile, une distinetion complete entre la
fabricalion de cetle poudre el celle de la poudre ä canon.

Avec le changement du charbon ä poudre, on dui introduire une modifiealion
dans la grosseur et la densite du grain de poudre ; en effel, l'emploi du charbon
de bourdaine eut pour consöquence uu mode d'aelion lout differenl de la poudre,
laquelle, par exemple, parut considerablement plus brisante avec ce charbon que
lorsqu'elle elait formee des anciennes proportions en parlies egales, de charbon
d'aune et de saule. A Torigine, on expliqua ce fait comme une consöquence de la

plus grande quanlile de composös gazenx que le charbon de bourdaine abandonnö
dans la combusiion comparativetnenl aux deux aulres. Cependant, aucune
conclusion certaine ne peul elre liree, dans celle direction, des rösultats de l'analyse,
et des recherches irös-variees onl, au conlraire prouve que la valeur du charbon
depend de beaucoup d'autres circonstances el qu'elle ue Concorde pas bien avec
le calcul fail des ölömenls du charbon. II faudrait plutöt chercher la raison de
l'action offensive de la poudre oblenue avec le charbon de bourdaine, dans ce fait
que ce charbon est beaucoup plus facile ä eiiflammer et ä brüler que les cbarbons
des deux autres especes de bois, et celte propriete tient ä ce qu'il esl fabrique ä

une temperature plus hasse quo ceux d'aune el de saule. En effet, comme le bois
de bourdaine esl d'une strueture Ires-poreuse el, par suile, tres-facileä carboniser,
on esl oblige de conduire la carbonisaiion leniement et, en somme, ä une temperature

plus basse. Or, plus la temperature ä laquelle le charbon est obtenu est
basse, plus basse aussi est la tempöralure nöcessaire pour son inflammalion, et

(') Traduetion du travail publie par le lieutenant Beschi, de l'ariillerie de forteresse

autrichienne, dans les Mittheilungen über Geyenstosnde des Artillerie- und
Genie-Wesens (1" livraison, 1877), d'apres la Revue d'artillerie francaise) de juin
1877.
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